
LA PAROLE AUX EXPERTS 

LIAISONS DANGEREUSES? 
· ,... Pas touJours. 

Les propositions de France co Te la et Cristina Lastrego 
sollicités par Agnese Molinaro à Verrès 

ICnstina Lastrego et Francesco Testa soni auant tout des auteurs de livres pour enfants. En vhzgt­
cinq ans d'activité ils en ont écrit Plus de 150, publiés en ftalie , en Europe et aux Eta ts-Unis. 
lVlm's Cristina Lastrego et Francesco Testa ne sont pas que des auteurs de littérature enfantin8. 
Ils vont dans les écoles élémentaires et moyennes de toute l'ltalie pour y rencontrer [es enjallts 
avec le quels ils discutent d'un sujet qui les intéresse énormémenl: leurs rapports avec 
la télé .. .(/) 

VEXPEruffiNCEDE~GO 

ET TESTA A VERRÈS 
Dan le cadr du pIan annuel de r cyclage. la Cir­
con ~cription Scolaire de Verrès a propo é un cour 
onfié à Madam Lastrego et Monsieur Testa qui a 

commencé au m is de septembr 1994 et qui con­
linuera pendant l'année scolair 1995/ 96. 
Cette première année sera consacrée aux formes 
traditionnelles de la communication par images. 
L'ann e prochaine, le cours traitera le thèm de la 
cornrnunication télévisuell . 
Ce COUT pluriannuel veut donner aux n eignants 
les instruments pour aider les mant à «em­
ployer» d'une façon activ et critique UVRES ET 
TELEVISION. 
Cela fait, ils découvriront les diHérenl t:ype ' 
d'iuf rmation exi tan et les moyens dont on dispo­
e pour le aisir t enfin les choi ir. 

En effet, il e t peut-etre u 'le de souligner que les 
Nouveaux Programmes Ministériels pour l'Eco le 
Elém ntaire par rapport à «l'Education à l'image» 
nous explicitent très clairement le objectif. 
«Conoscere la produzione televisiva per avviare a 
una lettura selettiva dei programmi e a una prima 
conoSCeltZa delle peculiarità tecniche e comunicative 
del mezzo televisivo». 
«Avviare, qua'ndo ciò sia possibile alla conoscenza e 
all'uso della telecamera e del videotape». 
Les sujets traité pendant ce cour prévoiront 
toujour. une comparaison entre le langage télévi­
suel et celui des livres. Ainsi les enfants se re n­
drant compte eux-mém ,à travers leur expérien­
ce personneUe que la TELE et LES LIVRES sont 
des canaux d'information complémentaire , 'gale­
ment capables d'amu er, de timuJer et d'instruir . 

lA PAROLE AUX EXPERTS 

AM. 
n y a trois mlS les instituteurs des circonscriptions de 
Chdtillon et de Saint-Vincent ont eu ['occasioll de 
connaltre la valeur de votre trava i!. Cette année 
vou étel présents dans la circonscriptioll scoiaire de 
Verrès avec un cours qui s'adresse aux enseignall ts 
élémentaires et qui a pour objet la COMMUNlCA· 
TION VISUELLE - et en particulier cette première 
année, les formes traditionnelles de la comrmmica· 
Non par images. 
Que vQulez-vous communiquer à nos enseignants? 

FRANCESCO 
Naus sommes ici parce qu'on nous a conii un 
cours sur «l'Education à l'inmge» qu i e t un ~ ujet 
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très intére. sant inLroduit par les nouveaux pro­
grammes de l'écol él lentair. Le enseignant 
pensenL qu'il s'agit d'un impLe changement de 
110m pour indiquer le «de in», matière onsidérée 
il y a quelques année conuue econdaire, p u im­
porLante: les s ul buts de I école élémentaire 
étaient à l'époque «apprendre à lire, à écrire et 
compter» el le d sin avail, par rapport à ux, peu 
de valew·. Il ne p rçoivent pas loujour l'ampleur 
C't la portée de cette nouvelle matièr . 
A l'heur a tu elle , nou vivon dans une société 
Qui e rep é ente par le image . La communica­
tion lélévi uelle est fondée sur les images. 
Puisque n u vivons dans une ociété dominée par 
l'image, voilà qu'on peut fai1' en sorte que les en­
fant - à 1raver cetle matière -- s'approchent au 
mond d'une façon critiqu , apprennent à lire l 
monde avec un esprit clitique. 
Mai comment fair con rètement? 
Nous commençons par nou po er deux qu tion 
fondamentales. En premi r lieu. que ignifie «des­
iner»? Et ensuite, que signifie <employ r le in ­

lrumenl télévisuels pour r présenter le monde?» 
D'après nou , pour de iner le monde, U faut né­
ces airement le comprendre. 
Et l df'ssin est un in trument de compr 'hension 
trè. efficace. D'autre part OD n doit pa demander 
aux enfants d'ètre darti tes ou de tecbnicien 
du des in; il faut, premièrement leur demander de 
'amu er p ndanL qu'U' d s inent et o uite de 
e ervir de leur int Lligence pour employer le des­

sin pour conununiqu r avec les autre . C'est en 
commençant ju tement par là, qu'on cherche à 
con truir . 

A.M. 
Aujourd'hui vous avez dit que les lecteurs se «captu­
rent» à l'école primaire. elon vous de quels instru­
ments dispose l'e1'lseignant pour amener l'enfant à 
aimer le lecture pour le reste de sa vie? 

CRlSfINA 
Nous avon connu de eo eignants qui, dè qu'il 
travaillent dans le premières clas e et mème 
quand ii en eignent aux enfants en ore plus pe­
tits, ont à merne de le faire vraiment «s'amu er» 
en leur racontant de Uvre d'image ou en les leur 
lisant ave c implication. C'est ainsi qu'iIs leu r fonl 
comprendre l beauté d'une histoire à un rnomenl 
où le enfant n'ont pa encore de instrwnents 
t choique car il ne savenl pas encore lir cou­
ramment Ensuite ce ont les enfants eux-rnem s 
qui ont envie de lire. Il y a des enfants qu i lisent 
beaucoup et dans l'école de l'en eignant Petro­
ino, (2) où nous ommes ali' s eo vi ite-observa­

tion, les enfant li ent au moins viogt Hvres par an , 
c'est-à-dire qu'en cinq ans ils en li ent cent 
S'Us commencent à comprendre qu la leclu re est 
à la fois amu ante et in tructive et surtout que 
c'est bieo de lire quelque cho e, après il. continue­
ront à le iaire. 
FRANCESCO ajoute ... 
Aujourd'hui il y avait parmj les en eigoant de Ver­
rè un en ignante qui était p]utòt déçue parce 
que l'Italie, par rapport à l'Europe, est en g' néral 
trè mal pia ée en ce qui oncerne le nombre de 
l cteur . 
TI est possible que ce soit vrai, en tout cas 00 eut 
surement changer I situation et le point de départ 
privilégié pour ce changement est sans aucun dou­
te L'Ecole Elémentair . 

AM. 
La confi,a'lce que vous avez toujours démontrée pour 
l'école active, se base sur des princiPes que vous CO/'l­

sidérez aujourd'hui encore valables? Méme si l'école 
est en train de changer parce que les moyens de cmn­
munication l'influencent éllormément? 

FRANCE C 
Encor plus! Parce que dans une école qui a d 
rapports toujour plus nombreux ave le rnoyen 
de communication et en particulier avec la tél ,les 
instrumeuts que l'Ecole active propos ,tel qu 

3 



~aire pour comprendre , d viennent encor plus 
lmportant . Naturellem nt, on ne demande pas de 
fairc de la télé comme Ies profe~sion nels la te­
raient, on dernande au contrai re de faire des dra­
rnatisations qui symbolisent la télé. Ernployer des 
C<:'lllléras familiales pour préparer des journaux 
télévisé qui ne soient pas d «vrais journaux», 
mai plutòt un remaniemel1t réalisé comme les n­
fant peuv nt et savent le faire est sans aucun dou­
te la bonne clirection. Des expériences, telles que 
je viens de vous dire, onl vraiment importantes. 
Les nfants qui ont trai té ce genre de suj t à 1" co­
le, à la fin de la cinquième année de cour élémen­
taire di p aient d'un bag g culturel et concep­
tuel pécifique sur ces arguITI nts qui lew- permet­
tait de mieux c mpr ndre . 
En effe t , quand il parlaient de télé, i1 étaient vrai­
ment intér sés e i1s dém nt.raient de compren­
dre à la fois le contenus et les intentions des 
messages qu'ils recevaient. Ds ' lai nt, donc à 
me me d"tre égal ment s pectaleur élévi u l et 
lecteur de livr . Et c'est ju temenl a que nou 
voulon . Ce qui n us intére e énorm ' ment c'est 
d' ncow'ager cette alliance entre la télé . ion et 
les livr . 
En ce qui c n erne les Ioi ir , il est vrai qu livres 
et tél ' ont en comp ' ti tion. Mai i on fait com­
prendre aux enfant , av c l'expérien e per olmel­
I , qu'il 'agit de deux f rme d communication 
complémentaire , en uit . il savent très bien le 
comprendre t il apprennent enfin à appr' cier 
aus i bien I plaisir de li re que celui de regard r la 
télé. I1s sont done à meme de choi ir l'une ou l'au­
tre el n le circon. tance . 

A M. 
Dans la société actuelle il devient de plus en plus né­
cessaire de se défendre des dangers qui menacent la 
lecture; je pense en premier lieu au danger de la 
télévision. Peut-on réellement se défendre? et com­
ment? 

CRISTINA 
Tr' ouv nt dans notre travail on eommence par 
aborder Ies ujet que la télé propo e et ensuite on 
fait en sor te que les enfants le r tr uvent dans les 
livres. Le programme de la télé me m ntre quel­
que chose, mai si j veux l'appr fondir je ne peux 
pas le faire. Au contrair ,j peux trè bien le faire 
avec un Hvre parc qu'il m'offr plus ieurs sujets de 
d ' v loppement. Si on cher he un allianee avec la 
télé pllltòt qu'un r fu ,alor notre slTatégie nOlls 
am ' n ra à faire chercher aux enfan t quelques au­
tres informations dans !es livres. 

A.M. 
La télévision peut-elle remplacer les livres? 

FRAN ESCO 
Je uis sur que non paree qu'il s'agit de d ux lan­
gages trop di:fférents. Il faut admettre, pour une 
que tion d'honnetet ' , que la tél 'vision non plus, 
ne peut pa •tre remplaeée par le livres. Ce q e 
le. images peuv nt dir , ne l di ent eertainem nt 
pas le mot. Tout fois, il 't nécessaire d'appren­
dre à suivre des rai onnemenl eomplexes. li est 
~portant de «fai re ien » le concepts qui sou­
ti nn nlles mols. C la esl pos ible en su ivant uni­
quemen de livre selon les ryth me de l et re 

. individuels. Le programm télévi uel e déroule à 
a propre «vite se» tandis que le livre e t Iu en te­

nant compte de la vitesse permi e par la com­
pr ' hension d chacun de nous. 
En outre, on n doit pa oublier qu'il ya, à la base 
des rai onnem nts eomplexes qui doivent etre 
vus revu et uivi avee attention. Nous eher­
chons à expliquer aux parents pourquoi il est i im­

ortant (\\l! leur ema.n.t: Th'ent. ne t évident que 
les parent -leet urs en eonnais nt déjà le l'ai 'ons 
mais que, au eontraire, les parents qui ne sont pa. 
de bons Iecteurs. se rendent difficilement compte 
cl quel problème il s'agit exactement. Nous cher­
chons done à xpliqller les choses aux parents en 
traitant le sujet d'un autre point de vue. On leur 
parle de «l'utilité d s livres». En effet l s par nts 
sont toujours prèts à e sacrifier pour l urs enfanls 
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afin de les aider à trouver (,une pIace» dans le 
monde. Il serail. souhaitable qu'ils appr nnent que 
l'une des habilel.· s fondrunentales qu'oo demande 
aujourd'hui à un jeune c'est de SAVOIR LIRE: de 
réell ment lire, d bien lire et surtout de lire rapi­
dement en comprenant tout ce qui est ecrit dans 
un livre parce que le instr uction de la vie se trou­
velli dans les livre et en lout ca toujours dans 
«l'écrit». 

A M. 
La bibliothèque est-elle une référence pour l'enfant? 
Et de quel genre? 

CRISTINA 
Pour comm ncer, la bibliothèqu pourrait ètre 
con ue aussi à l'école. C'e t ainsi que les enfants 
pOllrraient jouer cles ròles différents: le bibliolhé­
caire ou le tré orier par exemple. En outre, ils 
pOllrraient également port r leurs livres pour les 
faire ainsi lire à leurs camarades. Le but qu 'on se 
propose pourrai t ètre celui de creer une e pèce de 
bibliothèqu où chaque eofanl. dépos rait son 
expérience et ~hercherait aussi à la communiquer 
aux auLres. N'oublions pa que ce n'est qu'en 
s'amusant qu'un enfant entrarne un autre enfant à 
lire. Et il peut tinflllencer beaucoup plus qu'un en­
seignant 
FRANCESCO ajoute ... 
Auj urd'hui l'alliance entre l'éeole et la biblio­
thèqu est très importante. En effet, grace à elle 
tou les nfants peuvent exp . rimenter et d . couvrir 
à l'école ce qu' I. que une bibliothèque. Bien 
ur, on soubaiterait, Cristina et m i. que Ies en­

fant r stenl. de clients de la b ibiiothèque pour 
toute la vie. 
Et on doit dire que parIois ça arriv . Mai ce n'est 
pas du au hasard. On arriv à «construire» un lec­
teur en premier lieu à l'école. et en uit en reali­
sant l'alliance dont 0 11 VOliS a déjà par1é. Nous sa­
von que parmi le biblioth' caires il y a deux cou­
rant de pen ée. Certains donnenl beaucoup d'im­
portance à l'' col et d'autres, dans le but de les 
rendre autonome , invitent les enfants à aller et à 
choi ir eu l les Iivres à la bibliothèque. Le deux 
courants sont intéres ants, mais on préfère que ce 
oit l'école qui fa 'e en sorte que tous les enfants 

aient les mém '(chanc S» de pouvoir aimer lire. 
Et seulem nl l'ecole peut I ur donner cette possi­
bllité. 

A.M. 
Un personnage télévisuel, feZ qu'Alessandro Baricco, 
très doué et capable de promouvoir la divulgation 
des livres, pourrait-il, selon vous, gagner les fa veurs 
d'un nouveau public de jeunes lecteurs? 

FRANCESCO 
Pour le enfants tout ce qui se passe à la téIé est 
r' el. J veux dir qu'i l exi te un monde telévisuel 
auque1 les enfant croient aveuglément, pour eux 
c'est le réel. Toul ce qui se passe dans ce monde 

t bien plus réel que ce qui se passe autour d'eux. 
Don. i dans ce monde, Jes livres, la lecture sont 
mis eD valeur, 'il y a quelqu 'un qui affirme que 

tei ou leI tivres sont intéres ant . les enfanls vou­
dront les lire tout de uite. Cristina, di ait tOli t à 
l'h w'e que le témoignage d'un autr enfant peut 
ètre plll efficace que celui d'un adulte et mème de 
celui d'un en eignant. Voilà alors que l'attitude du 
personnag de la t lévi ion vis-à-vis de livres de­
vient très importante. Naturel1ement l fai t que 
«Ambra» ne Ies aime pas trop e t un fait absolu­
menl négatif. Si on avait des per onnages p itifs 
qui en parlent et qui le rnontrent, on aurait certai­
nernenl déjà ré 'olu le problèrne. 
Voilà un des élements de cette alliance avec la télé! 

AM. 
Selon uous, dans un fu tur assez proche, [es enfa nts 
apprendront-ils à «se servir» de la télévision et à dé­
couvrir et le plaisir de la lecture et celui de la télévi­
sion, moyens dzfférents mais compléme'J'ztaires? 

CRISTINA 

Mai oui, Francesco et moi , nous croyon que oui. 

Notre expérience nou perrn t de dire que si 1'a}­

Iiance entre la téIé et les livres se réalise, l'initiati­

ve era couronnée d'un pl in sllccès. 


FRAl"lCE CO 

nne , 'agit pas d'un vagu optimism . Nous avons 

vu qu'effectivernent eD suivant ce principe on 

peut atteindre de gl'o résultats. C'e t done pour 

cela qu'on est sur de notre travail. L'école a la pos­

sibilité d mettre «un frein) à la télévision et en 

mème temp elle peut ens igner aux élèves à choi­
ir. Rappelons-nous que la télé est un in 'trument 

extraordinaire et en outre eHe .repré ente pour le 
genre bumain une po sibilité réelle de communi­
catioD qui n'existait pas auparavanL Nous ne som­
me done pa contre la télé; nous y ommes ali 
contraire tout à fait fa orabie pourvu que son usa­
ge respecte touj urs enfants, adultes et télé pecta­
teurs. 

·OTES. 

(1) ur ce sujet ils ont déjà écrit plusieurs livre . notamment: 

- "Dalla televi ' ion ai libro», Einaudi; 

- «Istruzioni p r l'uso d I telC"vi:ore». Einaudi. 

w Monsieur Pelrosino C"st in ti tuteur à l'école él' m ntaire 

«Anna Frank,. de Turin . Il est c\irecteur de la re ue Peter Pan 


t auteur de plusi .ur livres pour nfanLs. 
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